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déjà été fait avant la guerre dans la Prusse rhénane, la Lorraine 
annexée et le Luxembourg. Les médecins employés à cette 
besogne, trainaient-ils des espions parmi leurs aides, afin de 
mieux servir leur empereur ? On pourrait le croire, puisque en 
définitive la nouvelle voie, ouverte par eux, ne leur a rendu 
aucun service.

La fièvre typhoïde a sévi chez eux peut-être plus que chez 
les français, et il leur a fallu revenir à la vaccination qu’ils pra­
tiquent sur le “ front ", c’est-à-dire dans de mauvaises conditions.

La prophylaxie comprise à la manière allemande, a fait pro­
poser d’abandonner, tout simplement sur le champ de bataille, 
les individus trouvés dans un état particulièrement sale et abimé, 
ou encore ceux qui sont notoirement malades, plutôt que de les 
transporter dans les camps de prisonniers ou dans les hôpitaux 
allemands, “ où ils présenter aient un danger au point de vue 
hygiénique) ! Il est bien évident que pour les médecins alle­
mands, le mot prophylaxie signifie inhumanité !

Enfin, le Dr Malgeau nous rapporte qu’il a des raisons de 
croire que 1’ “ empoisonnement fécal de l'eau" été recemment 
effectué en France par l’armée allemende.

Non, vraiment, cela sent trop la "Kulture". Quittons au 
plus vite ce milieu pestilentiel.

DR EDGAR COUILLARD.
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